
le Dépistage 
du cancer du 
col de l’utérus, 
parlez-en à  
votre médecin !

Comment se déroule la vaccination 
contre le HPV ?
La vaccination se fait en 3 doses, injectées de préférence sur une 
période de 6 mois. L’injection dans le bras provoque souvent une 
douleur pendant quelques heures. Selon les données actuelle-
ment disponibles, les effets indésirables du vaccin sont le plus 
souvent légers.

Quelle protection le vaccin offre-t-il ?
Lorsque la vaccination est administrée à une jeune fille qui n’a 
pas encore eu de rapports sexuels, on estime que la protection 
donnée par le vaccin est d’environ 70%, pour autant que la vacci-
nation soit complète (3 injections). 
Pour les jeunes femmes de moins de 26 ans, qui ont déjà eu des 
rapports sexuels ou qui ont été infectées par certains types de 
HPV, la vaccination peut être proposée : il faut en discuter avec le 
médecin car, dans ce cas, la vaccination peut avoir une efficacité 
moindre.

Autres dépistages importants  
pour les femmes

Dès 50 ans, pensez aussi à faire le dépistage du 
cancer du sein par mammotest et le dépistage du 
cancer de l’intestin. 
Préserver sa santé, c’est important. Parlez-en à 
votre médecin !
Plus d’informations sur www.lemammotest.be et 
www.cancerintestin.be.

Pour toute information 
   www.sante.cfwb.be  

La solidarité, c’est bon pour la santé.
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La vaccination HPV
La Fédération Wallonie-Bruxelles propose 
le vaccin gratuit pour les jeunes filles âgées 
de 13-14 ans. A cet âge, la vaccination 
peut se faire, selon le choix des parents, 
soit par le service de Promotion de la Santé 
à l’Ecole (PSE), soit par le médecin traitant. 
Le vaccin est aussi disponible en pharmacie. 
Il est remboursé partiellement pour les 
jeunes filles de 12 à 18 ans (coût en 2012 : 
environ 30 € pour les 3 doses).
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Pourquoi le dépistage ?
Le dépistage, souvent appelé frottis, 
permet d’identifier les modifications 
des cellules du col. Ceci permet de 
trouver des anomalies avant qu’elles 
n’évoluent en cancer ou au tout début 
de celui-ci.
Un traitement local permet alors d’arrê-
ter l’évolution de ces anomalies. 
Pour être efficace, le dépistage doit être 
pratiqué régulièrement tous les 3 ans.

Faut-il  faire le frottis si on n’a aucun signe 
anormal ?
Oui, car les lésions précancéreuses se développent lentement et ne 
donnent aucun symptôme pendant des années. Un dépistage tous les 
trois ans suffit pour ne pas passer à côté.   
Par ailleurs, si vous avez des saignements en dehors des règles ou un 
autre symptôme anormal (pertes blanches malodorantes, douleurs), 
il vaut mieux en parler à votre médecin. C’est peut-être le signe d’une 
infection sexuellement transmise et il est toujours préférable de la faire 
soigner.

Quelles femmes sont concernées ?
Le dépistage par frottis est recommandé pour toutes les femmes entre 
25 et 65 ans. La ménopause n’est donc pas une raison pour ne plus le 
pratiquer. 
Avant 25 ans, il est conseillé d’en parler avec votre médecin dans les  
3 ans qui suivent le premier rapport sexuel.

Comment se déroule le dépistage ?
Le dépistage par frottis se fait lors d’un examen gynécologique.  
Le médecin (gynécologue ou généraliste) introduit dans le vagin un 
spéculum (un petit écarteur) qui lui permet de voir le col de l’utérus.  
Il frotte une spatule et/ou une minuscule brosse à la surface du col pour 
récolter quelques cellules. Ce n’est pas douloureux. 
Le prélèvement est ensuite envoyé dans un laboratoire qui l’examine au 
microscope. Les résultats sont transmis au médecin qui a fait le dépistage.

Quels peuvent être les résultats du dépistage ?
Si cet examen détecte des modifications des cellules du col, le méde-
cin proposera de faire  un nouveau prélèvement ou de pratiquer un 
examen complémentaire appelé colposcopie. Il s’agit de regarder le 
col avec une loupe grossissante et éventuellement de réaliser une 
biopsie pour confirmer ou préciser les résultats. Dans certains cas, 
une intervention locale sera nécessaire.

Faut-il faire le dépistage si on est vaccinée 
contre le HPV ?
Oui, le dépistage par frottis reste indispensable car les vaccins  
n’assurent pas une protection totale. 
Les vaccins actuels protègent contre les deux virus HPV les plus sou-
vent responsables de cancer du col, mais pas contre tous les virus 
qui peuvent le provoquer.
Même si on est vaccinée contre le HPV, il faut donc faire un dépis-
tage tous les trois ans. 

En Belgique, le cancer du col de l’uté-
rus est le 8ème  cancer en fréquence 
chez les femmes. Dans plus de 95% 
des cas, il est lié à une infection  
persistante due à certains virus appelés 
papillomavirus ou HPV. 

Les papillomavirus sont une grande fa-
mille de virus, mais seuls quelques-uns 
peuvent provoquer un cancer.
Ces virus se transmettent très facilement 
par contact sexuel (organes génitaux, 
bouche,…). La contagion est possible 
dès les premiers rapports. 
La plupart de ces infections passent ina-
perçues et guérissent spontanément 
en quelques mois. Mais dans une mino-
rité des cas, le virus s’installe pour long-
temps dans les cellules du col de l’utérus 
et y entraîne des modifications précan-
céreuses qui se développent lentement. 
Un cancer n’apparaît en moyenne 
qu’après 10 à 15 ans.
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la médecine scolaire (PSE)

Selon avis du médecin Col de l’utérus


